
DOSSIERSPÉCIAL 13
L’INFORMATION AGRICOLE DU CHER - VENDREDI 8 AVRIL 2022

scaprin12
DOSSIERSPÉCIAL

L’INFORMATION AGRICOLE DU CHER - VENDREDI 8 AVRIL 2022

Le caillé mou est un accident de caillage fréquemment rencontré par les fromagers fermiers. Ils y 
sont confrontés surtout au démarrage de la lactation et lors de la mise à l’herbe.

FROMAGERIE

L’ACCIDENT DU CAILLÉ MOU EN TECHNOLOGIE LACTIQUE

Par Morgane Dumont, 

Chambre d’agriculture du Cher

O
n distingue deux types 
de caillé mou. Le caillé 
mou homogène où l’en-

semble du gel est de consis-

tance molle et le caillé mou 

hétérogène, lorsque le caillé 

est ferme en surface et mou en 

dessous. Dans les deux cas, il 

y a peu de sérum surnageant le 

caillé. Le sérum est de couleur 

clair et présente souvent une 

faible acidité à 24 h (<45°D).

Le caillé manquant de fermeté, 

lorsqu’on applique une pression 

(ex : louche) sur celui-ci, il ne 

se tient pas du tout. Le caillé va 

obstruer les trous des moules, 

ce qui va rendre l’égouttage en 
-

lage, les fromages présentent 

souvent des défauts de forme, 
le caillé ayant adhéré aux pa-

par conséquence de manque 
-

ter. Les fromages seront plus 
sensibles au développement du 
mucor (ou « poil de chat »), de 
peau de crapaud (le piaulage) 
ou à l’amertume.
Par son manque de cohésion, 
on observe une augmentation 

rendement.

Dans le cas d’un caillé mou hété-
rogène, il s’agit principalement 
d’une remontée de la matière 
grasse (phénomène très sou-
vent observé en lait de vache) 
qui va emprisonner les bactéries 
lactiques. La production d’acide 
lactique sera plus importante sur 
la couche supérieure et on aura 
une différence d’acidification 
entre les deux strates. 
Pour pallier ce problème, il faut 
augmenter légèrement la dose 

de présure pour limiter la remon-
tée de matière grasse et aug-
menter légèrement la tempéra-
ture de caillage pour raccourcir 
le temps de prise. 

de chauffage non uniforme 
(chauffage au sol, radiant avec 

phénomène.Dans le cas d’un 
caillé mou homogène, cet acci-
dent peut être provoqué par : 

• Un lactosérum qui contient trop 
peu de bactéries lactiques et 

Il conviendra donc d’augmenter 
la dose de lactosérum utilisée 
(jusqu’à 3 % maximum) ;

• Une température de caillage 
trop basse. Par conséquent, il 
faudra augmenter la température 

-

• La présence d’inhibiteurs (rési-
dus de produits de nettoyage, 
lait de période colostrale). Il est 
alors nécessaire de s’assurer 

-

traites (ou 7 en monotraite) doit 
être respecter entre la mise-bas 
et l’introduction du lait en froma-
gerie ;

• Un excès d’azote/un déséqui-
libre de la ration. Le lait mis en 
œuvre présente un rapport TB/

-
quilibre dans la ration des ani-
maux, il conviendra de revoir la 

favorable à la transformation lai-

-
siste, il est nécessaire de revoir 
de manière plus approfondie les 
paramètres suivants :

• Les ferments sont détruits par 
des bactériophages (il s’agit de 
virus qui s’attaquent aux bacté-
ries). Dans ce cas-là, la seule 
solution est de changer de fer-
ments ;

• Une mauvaise maîtrise de la 
préparation du lait (prématura-

faut revoir les paramètres (tem-
pérature et dose) d’ensemence-
ment. 

au lycée agricole du Subdray. La Chambre d’agriculture y était présente 

LYCÉE AGRICOLE

UN JOUR, TRAVAILLER DANS LA FILIÈRE CAPRINE ?

Par Capucine Pichot, 

Chambre d’agriculture du Cher) 

F
orte de ses cinq fromages 

dynamique caprine en ré-

nombreuses perspectives pour 
les jeunes. 

Toute une génération d’éleveurs 
-

jourd’hui, les besoins en lait sur 

se font sentir auprès des indus-
triels, notamment la laiterie Tri-

collecter 2 millions de litres de 

fermiers.
Le sujet du renouvellement de 
ces générations d’éleveurs se 

de l’installation ou du salariat, le 
secteur recrute.

-
diants d’en savoir un peu plus 

sur la filière caprine dans la 
région et de déguster quelques 

« On sent 
que les jeunes sont sensibles à 
ces produits de qualité. Ils sont 
curieux de connaître leur prove-
nance. D’ailleurs, quelques-uns 
d’entre eux sont concernés de 
près par l’appellation crottin de 
Chavignol. Quelques lycéens 
habitent dans l’aire de produc-
tion de crottins de Chavignol ou 
ont de la famille qui produit du 

lait de chèvre AOP. On sent que 

pour eux » -

au lycée.
La présentation de la filière 
caprine s’est poursuivie toute la 

lycée : chiffres clés, transforma-
tion, différentes appellations de 

démarches à l’installation.

Les lycéens ont pu découvrir la filière caprine autour d’une animation de dégustation 

de crottins de Chavignol.

durablement par des pratiques agroécologiques l’alimentation en protéine 

et en fourrage des exploitations caprines en AOP Chavignol » se sont réunis 

AGROÉCOLOGIE

MISE EN ROUTE DU GIEE CAPRIN  
DANS LE PAYS FORT-SANCERROIS

Par Anaïs Hubert, 
Chambre d’agriculture du Cher

nimées par un binôme de 
conseillers fourrage de la 

-
mis aux éleveurs d’échanger sur 
leurs pratiques et aussi de faire 
le point sur l’essai de la culture 
de soja et les essais de semis de 
prairie sous-couvert.

L’objectif de ce groupe d’éle-

veurs caprins est de travailler sur 
l’autonomie protéique de leur ex-
ploitation et aussi sur l’autonomie 
fourragère qui est souvent mise 
en péril ces derniers temps par 
les aléas de sécheresse.
Le premier axe travaillé con-
cerne la culture de protéagineux 
comme le soja.Trois éleveurs ont 
mis en place, pour la première 
fois, cette culture dans leur rota-
tion.
Le deuxième axe travaillé est 
l’implantation des prairies et 
des légumineuses. Les aléas 
climatiques commencent à per-
turber de plus en plus les semis 

des prairies. Or les prix de se-
mences ne permettent pas de 
rater son semis ! Il est possible 
de sécuriser l’implantation des 
prairies grâce par exemple au 
semis sous-couvert, technique 
essayée au sein du GIEE (grou-
pement d’intérêt économique et 
environnemental).

Pour cette première année d’es 
sai, les rendements de soja ont 

q/ha (en conduite non irriguée), 
ce qui est loin d’être décevant 
étant donné les fortes pertes à 

essai est de nouveau renouvelé 
-

der le comportement de cette 
culture sur deux années clima-
tiques différentes. 

-
ries, les implantations ont été 
relativement bien réussies, les 
conditions climatiques étant 
très favorables. Il n’y a pas eu 
de différences notables entre 
la prairie sous-couvert et celle 

seront suivis de près ainsi que 
le salissement des parcelles. 

leur troupeau ont dû interrompre l’affouragement en été pour le reprendre (ou non) à l’automne. 

peuvent être envisagées.

ALIMENTATION

AFFOURAGER MON TROUPEAU CAPRIN EN ÉTÉ

Par Jennifer Baudron 

Chambre d’Agriculture 

du Loir-et-Cher

S
i la surface en luzerne 
reste ainsi déterminante 
pour maintenir l’affou-

ragement d’été, la pousse de 
cette légumineuse est malgré 
tout ralentie sur cette période. 
L’implantation de luzerne n’est 
par ailleurs pas possible sur tous 
les types de sols. Il s’agit alors 
d’envisager l’utilisation d’autres 
espèces pour venir compléter 
les surfaces estivales.

-
puis des années l’affouragement 
en vert en été avec du maïs.
« Cela fait plus de 20 ans que 
mon père pratiquait l’affoura-
gement en vert de maïs, c’est 
donc tout naturellement que j’ai 
continué puisque cela répond 
à nos besoins et nos attentes. 
L’objectif initial de la démarche, 
chez nous, est d’économiser 

d’assurer nos stocks pour l’hi-
ver. En effet, durant la période 
d’affouragement en maïs, je fais 
deux repas de vert et un repas 
de foin (essentiellement luzerne). 
J’économise donc, chaque jour, 
deux repas de foin et/ou d’enru-
bannage.
Je sème mon maïs à deux pé-

mai et une partie au mois de juin 
pour étaler la production et ne 
pas être dépassé par le stade. 
Pour mes 200 chèvres, j’utilise 
2 ha et pour une bonne année 
à maïs comme 2021, cela m’a 
permis d’affourager de juillet 
à octobre. Le semis doit être 

limiter la taille des tiges pour que 
les chèvres le consomment bien 
et aussi pour booster la produc-
tion de biomasse. Quelques se-

maines avant le semis, j’apporte 
environ 10 T/ha de fumier. Puis 
après avoir bien travaillé mon 
sol, l’objectif étant que le lit de 

-
sible, j’apporte 300 kg d’engrais 
de fond et sème à 200 kg/ha 
avec mon semoir à engrais. Je 
fais ensuite un passage de cana-
dien pour enterrer les semences 

d’assurer une bonne consom-
mation par les chèvres, qui font 

est impératif de bien désherber 
le maïs. 
Pour des soucis de temps dis-
ponible, je ne commence jamais 

de mes moissons. Je commence 
-

mine la parcelle au stade laiteux. 
La récolte se fait à l’autochar-
geuse.Mon troupeau est désai-
sonné (mises-bas de novembre 
à janvier), j’affourage donc à un 
stade de lactation avancé, juste 
après la reproduction en général. 
A ce stade de lactation, il n’y a 
pas d’impacts sur la production 
laitière. Et hormis mes repas de 

le reste de la ration. 
Selon moi, c’est une pratique 
d’affouragement assez facile à 
mettre en place et qui nous per-
met de bien économiser notre 
stock fourrager pour l’hiver. »

l’affouragement en vert depuis 

être stoppé en plein été faute de 

surfaces en luzerne. 
-

fouragement en vert de sorgho. 
« En 2020, j’ai choisi d’implan-
ter du sorgho multicoupes pour 
tenter de ne pas interrompre 
l’affouragement en été. Cela a 
été une franche réussite. J’en ai 
donc réimplanté un peu plus de 
2 ha en 2021 (implantation au 1er 
mai, derrière un ray-grass avec 
apport de fumier à l’implantation) 
et j’en refais cette année. 
En 2020, cela m’a permis d’af-
fourager pendant cinq semaines 
sur juillet et août. Les chèvres 
le consomment très bien, aucun 
souci d’appétence. En 2021, la 
luzerne a continué de pousser 
tout l’été : j’ai donc pu faire un 
repas de vert de luzerne et de 
sorgho quasiment tout l’été. Fin 
août, j’ai débrayé la fin de la 
parcelle de sorgho car le stade 
commençait à être trop avancé 

Valeur alimentaire du maïs en vert (table INRA 2007)

MS (%) UEL (/kg) UFL(/kg) MAT (%)

Maïs laiteux 23.9 1.09 0.88 7.6

Maïs pateux 28.8 1.03 0.9 7.3

Maïs vitreux 33.8 0.99 0.91 7.2

Valeur alimentaire du Sorgho en vert (table INRA 2007)

MS (%) UEL (/kg) UFL(/kg) MAT (%)

Sorgho 1er cycle Montaison 15.4 1.02 0.81 19

Sorgho 1er cycle épiaison 18.5 1.14 0.69 10.8

Sorgho 1er cycle Floraison 24.4 1.14 0.68 8.7

Sorgho 1er cycle Laiteux 27.6 1.14 0.69 6.9

Sorgho 2nd cycle repousse  

non épiées 6 semaines
17.3 1.04 0.78 16.4

Sorgho 2nd cycle repousse  

épiées 6 semaines
19.9 1.14 0.75 12.4

et à pénaliser la production lai-
tière.La semence représente 
un coût, mais le volume pro-
duit compense largement la 
dépense ».

une toxicité s’il est consommé 

moins que celui-ci ne soit coupé 
puis distribué le lendemain : il 
peut ainsi être ramassé avant 

une petite surface de teff grass 
pour affourager ses chèvres : la 
première question à laquelle il 
souhaitait répondre, c’est l’appé-
tence. 
« J’ai implanté 0,5 ha, vraiment 
pour essayer sans prendre trop 

de semence, car je voulais déjà 
simplement m’assurer que les 
chèvres le mangeaient. Je l’ai 
implanté très tôt, un peu trop 
sans doute maintenant avec du 
recul et avec les gelées tardives 
que nous avons eues en 2021. Il 
a donc pas mal peiné au début, 

tout ; j’ai ainsi pu le distribuer aux 
chèvres pendant cinq jours.Elles 
l’ont très bien consommé, il est 

production laitière car l’affoura-
gement en teff grass n’a duré 
que cinq jours. Cette année, je 
prévois de transformer l’essai sur 
une plus grande surface pour 
juger au mieux de la réponse 
laitière sur une période plus 
importante. »
D’autres dérobées d’été (mé-

ou bien de l’affouragement 
avec du tournesol peuvent éga-
lement être envisagées pour 
combler le manque de vert 
en été, selon les systèmes et 
les besoins. Il convient surtout 
d’anticiper et d’échanger avec 
son conseiller.

Bassine de caillage.


